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Pleine Lune, le 4. 
Dernier Quartier, le 19 
Nouvelle Lune, le 20.
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I S. François de Paule.
M.l S. Pancrace, évêque 
M.f S. Isidore, évêque.
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$ 5Mere glorieuse 6 v. Vendredi-Saint. S. Donat 
Samedi-Saint. S. Denis*»'

| Edmunds ton,
7 S.

Il/Cimentation
de l'enfant

5. Xyste, p: et m.8 D.sz~s Viens entre les bras de ta mère.
Viens, tes beaux grands yeux dans les siens, 
A son épaule, à ta manière.
Nouer tes doigts de rose. Viens !

Viens! Que ta bouche sur sa bouche 
Dépose un baiser triomphant :
Que l’âme de ta mère touche 
A ta divine âme d’enfant.

■
VjL. S. Marcel, év.

10 M. S. Michel des Saints.
S. Léon-le Grand.

12 J. | S. Jules, pape.
13 V. S. Herménégilde, m.
11 S. S. Justin, martyr,________
ТГ 5 Quasimodo. Ste-Basilis?e 
Ï6 CT S. Bénoit Labre, conf.
17 M S. Anicet, p. et mart.
18 M. S. Parfait.
19 J. | S. Elphège, év.
20 V. S. Marcellin, év.
21 S, S. Anselme, év. et d.
22 D! Ile ap. Pâques. S. Léo!
23 L-1 S. Georges, mart.
24 M S. Fidèle, mart.
25 M Sol. de S. Joseph.
2 > |J. S. Marc, évangéliste.

S. Pierre Canisius, conf. 
S. Vital et Ste Valerie. 
TTle ap. Pâqués. Sol. S.J.
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І J.-E. MICHAUD І
1 Bureau: rue St-FrançoU,M 
I autrefois occupé par M. ■ 
I Pius Michaud.
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Méc scin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien

Oculiste
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Personne ne s’en doute du vou 

loir de chaque mère de faire tout 
son possible pour ses enfants.Ce- 
pendant, une grande responsabi­
lité leur en incombe. De nos niè- 
res et des soins qu’elles donnent 
à leurs enfants
de nos futurs citoyens canadiens 

Le bébé dépend entière 
de sa mère. Outre son pouvoir.de 
pleurer pour indiquer ce qp’il 
véuX il est tout-à-fait sans Ш- 
sources. Quoique sa faiblesse 
nous fait appel à tous en général, 
c’est sur sa mère en particulier 
que tombe la tâche de subvenir^ a 
ses besoins. V 8

La plupart de la morbidité Net H
________ la mortalité chez les enfants

monte au fait que les mv-es 
lieu; de les nourrir au sein, léiâr jjj 
tonnent une nourriture artifich- jjl 
elle Aucune nourriture slif.ci- jjj 
elle ne peut remplace l’aimeit- jjj 
talion oit:’ • elle. Le bébé qui jjj 
est nourri au 1 iberon '.erc. quel- ffi 
que chose de très imp.-rtniii. et m 
il ne deviendra pas un adulte fort il! 
et bien priant comme le sera 
son f-r-e roi-ri au se’.i 

Pourquoi er nne-t-on une ali­
mentation arrif.cielle aux bébés? 
Dans un petit nombre de cas.il I 
arrive que la mère murt, ou qu’-1 
elle est trop malade pour nour­
rir son enfant. Mais dans la ma­
jorité des cas, c’est parce que la 
mère ignore le tort qu’elle lui 
fait en sevrant son bébé. Elle 
croit qu’elle n’est pas capable de 
le nourrir, que son bébé ne fait 
pa»=de progrès, donc, que le lait, 
maternel ne lui suffit pas ou que 
son lait n’est pas d’une bonne 
qualité ; même, elle se laisse gui­
der par des amies bien intenti­
onnées, sans doute, mais ignorin' 
tes, qui croyent qu’elles savent 

ujét des bébés,
tant leurs conseils, elle sèvre son 
bébé.

Bien peu de femmes sont inca­
pables de nourrir leurs bébés, 
mais la plupart ont besoin d’ins­
tructions à ce sujet. Dans son 
propre intérêt et celui de son bé­
bé, une mère ne doit pa ssevrer 
son bébé que sur l’avis de son 
médecin de famijje.

- Pour questions concernant la 
•enté en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
tAponse personnelle sere envoy 
ée par écrit Non» ne répon­
drons pee aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

ml
ШSt-Basile, N.-B.

end la santé

Son coeur est glorieux d’entendre 
Ton coeur de français, ton coeur, 
Dans une poitrine si tendre,
Bat're d’un rythme ans# vainqueur.

Son sein frémit de fibre en fibre.
Et vibre, à chaque battement, 
Comme, à la moindre touche, vibre 
Un harmonieux instrument

Médecin-Chirurgien
Chsier-P. “S” '

A.-M. SORMANY

P.-C. Laporte
CLAIR, N.-B.TéL: 46

m
femme.

27 V. 
23 S. 
29~ir 
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/ Ste Catherine de Sienne.

c Prophétegse dp ton aurore.
Ta mlère sait ce 
Dans le bruissèment sonore, 
Dans l’allégresse de ton sang.

# \

sure les formes léminines.
Quand l’habitude était d’écrire 

les vers dans les albums autogra­
phes des jeunes filles à l’encre 
violte.

Quand la coupe de cheveux à 
la pompadour était la mode cou­
rante.

Quand vous ne pouviez jamais 
dire si oui ou nom la jeune fille 
que vous ameniez à un parti a- 
vait une marque sur son épaule 
ou un cou décharné.

Quand la vue attrayante d’un 
tramway qui posait était des 
cîiapeaux et des faces non des 
chaussures et des bas.

Quand une représentation de 
burlesque avec un ballet jouait 
seulement devant un auditoire de 
bout----- -■-----—------

Quand vous aidiez à une ‘dri- 
-e’ quelconque en achetant un 
billet de 25 sous pour un diner 
tu poulet et c’était un véritable 
liner au poulet.

Quand le marchand d’habits 
mettait pardessus le marché une 
jaire de bretelles si vous payiez 
comptant pour votre complet de 
$12.00
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Peinture—
I I Tapisserie— Imitations I
■ I Frais Funéraire» fl
H [spécialité: Réparation desfl
H I vieux meubles. — B 
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Bureau : Chez JL Têtu 
Voisin de Jo» JE. Bard. 
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\Coeur de son coeur, tu lui fais croire 
4 A la richesse du Seigneur 

Qui lui donne une telle gloire,
Et lui promet un tel bonheur.

.Coeur de son coeur, que ta pensée, 
Radieuse, vjbre toujours,
Idéalement cadencée,
A l’unisson de ses amours.

N. B.

Collection Pharmacie
- J.-A. CHAREST, VANWART

Juge de Paix 
miasaire — Cour Suprême B 
Spécialité :—collection des ■ 

comptes et prompte fl 
remise.

ST-JACQUES. — N.-B. B

Com- Edifice David 
voisin du bureau-de-postel

Service Courtois; 
Téléphone 189-21

Accomplis tout ce que réclame 
La noblesse de tes lieux.
Pour être, ici-bas, grande dame, 
J», grande sainte, dans les cieux.
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Nérée BAUCHEMIN.

Architectes .■
gâteaux des casseroles. Un gros 
couteau épais ruine la légèreté 
de# gâteaux et des poudings dé­
licats.

Au sortir du four, on frotte lé 
dessus du pain avec un peu de 
beurre pour donner à la croûte 
cette surface brun: et luisante 
qui est si appétissante.

Un peu de farine sèche ou de 
mtizéna (corntarch) saupoudré 
sur le dessus d’un gâteaux avant 
le le glacer empêche 1<V glaça­

ge de s’étendre et le gitepu pa- 
aR beaucoup mieux.

b > faites cuire au four à peu près 45 
minutes. Faites une méringuc 
des blancs d’oeufs battus en nei­
ge et jki tasse de sucre et éten­
dez sur le pouding. Faites bru 
nir au four modéré. Servez froid 
Ajoutez les oeufs entiers ou pou 
ding, si vous préférez et serve/ 
froid avec la crème en omettant 
la meringue. /

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du leu.
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21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC
Quelques préceptes à

répandre BeOai4r I et
Comptables*— .Caps»C’est dès le plus jeune âge en 

effet, qu’on doit apprendre aux 
enfants la propreté et, en parti- 
utieï, la propreté des mains, et 

i: faudrait que toutes ies mamans 
c disent et !c répètent à leurs 
niants qui s>n souviendront de 

venus grands :
1— Que les doigts ne sont («S 

"aits pour être* fourrés dans le 
lez, geste incivil et malsain.

2— Que, dans les temps les 
••lus difficiles, k> ongles n’ont 
jamais été consi-te^fs comme co­
mestibles ; que c’est, au contraire 
un grave défaut île- les manger, 
de les ronger avec les dents, dé­
plorante et malséante manie.qui 
risque d’entrainer de graves dé­
sordres digestifs et des infecti­
ons de la bonche.

3— Qu’il est utile de prendre 
l’habitude de tenir les ongles 
courts et toujours débinasses dev 
cette crasse, qui ’.enr donne l’as­
pect malpropre “d’ongles en deuil

4— Enfin, qu’il n’est ’ aucune-, 
ment nécessaire d’attendre que 
les mains soient sales poor se 
décider à les laver. 
te.tneld.zi.tno gneréé

P. Lanigowne ÎRelyea W. Clarence McNiece
RECETTES

НЕСЕ DR J.Licencies
débec Et-Au Canada

bordelaise — l7aite- 
un steak à la poêle sans laisser 
noircir le jus: loisqu’il cuit, rc- 
tirtz-le et mettez à sa place, dam 
la poêle, une gousse d’ail ha liée 
un peu de per'.:' coupé fin: fai­
tes frire légèrement sans que cela 
noircisse, ajoute : un filet le vi­
naigre et versez le tout sur lt 
beefsteak.

COMPTi
Dans La Pros

Auditeurs P 
Les Comtés De

Bureau: St-Jtin,i

LaNZille de Campbellton 
tigo/tou Et Gloucester, N. B.
JiZcton, Campbellton, N. B.

HOMMESXI
;

Avant de mettre les casseroles 
à pain ou à gâteaux, saupoudrez 
du sel sur le fopd du fourneau ; 
de cette manière il n'y aura pas 
de danger qu’ils brûlent en cui­
sant.

Si le fourneau devient trop 
thaud n’essayez-pas de le refroi­
dir en ouvrant la porte, l’air frais 
ferait tomber le pain ou le gâ­
teau ; mais placez un piaf d’eau 
sur la tablette supérieure, ce qui 
•refroidira le fournepu sans affec 
ter ce qui cuit >n dedans.

Pour savoir si la cuisson est à 
point on Se mouille le bont du 
doigt et on en touche le fond de 
la casserole ; si ça grésille com­
me au fer chau<h-c’ett .cuiL- au­
trement, ça ne grésille’ paa.

En achetant un balai neuf ti­
rez-en toujours une douzaine de 
pailles pour essayez tes gâteaux ; 
on en pique une dans le gâteau 
et si elle en sort sans coter, Qn 
sait que te gâteau est prêt à sor­
tir du fo 
il faut fa

1
.

PAPATabac CO Pose au four.— Mettez le porc 
dans un plat allant au tour, la 
partie la plus grasse en- ;e>suh, 
salez,. poivrez, faites cuire une 
heure. Entre temps mettez des 
pommes de terr Л cuire dans de 
l’eau et disposez lee ensuite au­
tour du rêti up quart d "heure a- 
vant de les sort: r du four.

Moyen d’attendrir les jambons.
Lorsqu'on a un jambon très dur 

et que le temps manque pour le 
faire mortifier, on le dessale, on 
l’enveloppe d’un linge ou d’une 
étamine et on l’entrers entière­
ment pendant deux heures dans 
ta terre ; après quoi <>n le met 
cuire et il est devenu très ten­
dre. '

Pouding au Pain â l’Orange.
M tasse dé lait condensé Eagle 

‘Brand,
2 tasses ti’eau chaude,
1 tasse dé miette de pain émi­

ettées fin.
2 jaunes d’oeufs légèrement 

battus. 1 cuillerée à table de beur 
rt fondu. Jus de trois oranges.

Ecorce d’orange râpés,
% cuillerée à thé de sel.
Ajo«t« feau chaude! au lait 

condense mêlez bien et versez su 
es. Laissez ref

ent 'hygiéniquement 
ene et peueaiire; d'un 
recherchés den» leurs

4?
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5 ,8S9I] Praeane-Toos le meilleur. Boy- 
ea certain de ne pee en neeep 
ter d'sstrM employee l-Em-1 t ;x

Capeleum du Or t. Lerl vitre 
„ ir les maladies de l’épine 
demain et den menons, pour

de
.

VŒUX SOUVENUSVvé àirji^? le Ssmme on 
lee enand ам 
neeat

aoat «es

Pour rappeler aux anciens les 
souvenirs du souverain exalté de 
la loge Sacramento des F.lk* a 
évoqué les réminiscences qui sui 
vent;

Je me rappelle:
Quand la famille qui avait imt 

baignoire était mal vue.
le tiw комі était un 

i kria maison, 
du vieux ty-1 

t à la ville et éttigeàit | 
le gaz en soufPant dessus. I

fypljoal^>| mif

SeronUils 
de la noce?

et dea -
urneau ; si la paille colle 
lirè cuire W gâteau plus

nou. poùvone imprimer dans le plus court délai, sur 8 lea o“k, m« ,PU fou/

jartes ou jpties feuilles en parchemin. g neau. Elles cuisent et en u nricn
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